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^OUtt l/ INSTALLATION nRS FRiUES-PRE-
niEiriiH À X.I). ne 8t. Rosaire par le
Kkv. m Raymond, Slpkrîel'R du Sé-

minaire DE 8t Hyacinthe.

Qui rpcipil Vos, me recipil pI f]ui me reciplt

reoipit Biim fini ini-'ii tue. Matli. 10.

Celui qui V.1US repuit nie rcoit. et celui qui me
f-icoil reçoit celui qui m'a «avny<f.

Jéau.'* avait choisi (scs tipôtros : il leur

ïivîiit d mié I;i mission tlo prêclioi' le

Koyauine de Dieu, et le pouvoir defitric

îles miracles ; puis il les envoya uiix on-

fiints d'Isj'acl en leur dis^mt d'appcrtei'

la paix à ceux qui le recevraient) et de
sortir, en secouant la joussièrc do leurs

j)ieds, dos villes et des maisons qui ne

Voudraient pas les acceuillir, lesquelles

auraient à subir au jour du jugement une
Montencc plus terrible que celle de ces

cités abominables, Sodomo et Gomorrhe. *

Kt le (christ ajouta : Celui qui vous ro-

T;oit, me reçoit, et celui qui me reço't^

reçoit celui qui m'a envoj-é.

Tout prêtre partage jusqu'à un certa i ri
'

point la mission apostolique, surtout s'il
'

a charge d'âmes : tout pasteur envoyé à

une paroisse doit donc être reçu comme
le représentant du Clirist dont il conti-

nue l'œuvre. Mais ceux qui viennent au-

joui'd'hui prendre votre direction spiri-

tuelle sont des apôtres fiu'mcsplus parti-

oulièremont à l'école de .Tésus : ils sont

plus i^énétrés de ses enseignements di-

vins : ils doivent être des imitateurs jîlus

complets de ses vertus qu'ils ont juré do
pratiquer plus parfaitement par les vœux
de pauvreté, de chasteté et d'ol^éissance.

lU ont reçu du Christ par l'Kglise une
mission toute spéciale de prêcher, qui

doit avoir par là môme une efficacité

bien salutaire .

Ils sont àjcés titres plus proprement les

représentants do Jésus: vous devez donc
les recevoir comme le Christ lui-même
envoyé par son Père céleste, et vous
aurez part à ces grâces que Jésus répan-

dait sur ceux qui étaient dociles à ses

enseignements, grâces qui, si vous savez

les mettre à profit, assureront votre

sanctification ici-bas et prépareront votre

glorification là-haut. Qui vos reciplt cte.

Toutefois vous avez droit que l'on vous
fasse connaître d'une mar'ire plus ex-
plicite ceux que vous recevez aujour-

il'hui. Vous pouvez demander de ([ui

ils sont 'ils, quelle a été leur famille,

quels tit/os ils ont personnellement à

votre confiance, et quels avantages })ar-

ticuliors doit vous apporter le ministère

qu'ils auront à exercer auprès de vous.

Je vais ré^iondre à ces questions.

IL

Il y a sep^ siècles, St. Dominique
naissait en Espigne ;sa mère l'avait vu

en songo sous la fiu'mo d'un chien qui

tenait dans sa gueule un flambeau, et qui

s'échappait de son sein pour embraser
' toute la terre. A son bajUème un rayon
lumineux comme la splendeur d'une

'étoile apparut sur son front. L'inno-

cence la plus parfaite, la pureté virgi-

nale fut conservée en lui pendani sîi vie

entière, l-în croissant en âge et en science,

II s'élevait chaque jour par un progrès
heureux à une plus haute vertu. Il

demanda à Dieu d'être embrasé d'une
ardente charité pour tous les hommes, et

ce sentiment devint l'âme de sa vie.

Il avait embrassé le sacerdoce ; car

c'était le moyen le plus puissant qu'il

put avoir pour exercer le zèle qui le

dévorait. Passant dans le mid- de hi

France, il y fut témoin des ravages d'une

hérésie qui pervertissait des railliors

d'esprits et de cœurs ; il so sentit appelé

à comltattre cette erreur par la pi-édi ca-

tion, et par l'exemple d'une vie pleine

d'austérité : il imposa à sa chair de
cruelles mortifications pour obtenir

l'etlicacité à sa parole. Menacé du mai-

tyre, il dit à ses ennemis: je vous prie

de ne pas me tuer d'un seul coup, mais
de me «îouper les membres, un à un, iVinx

étaler ,es morceaux, do m'arradier les

yeux, et de me laisser mort ou vivant à
votre volonté.

Sentant combien la prière serait puis-

sante pour attirer les bénédictions du
ciel sur sa prédication, il établit un mo-
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naatère do vierges dont les prières,

et les sncrilicofi imploreraient du ciel le

triomphe de la foi. C'est sa première
fondation. Copondunt les violences

épouvantables dos hérétiques qui nitissa-

Cepcndant Dominique réalisa une poi»

séo qui depuis longtemps occupait son
âme. Il fonda un ordre religieux dont
les membres fussent chargés do con-

tinuer rensoignomont de Jésus Christ et

craient les prêtres et les religieux, ron- des ujiôtros, par une prédication qui

versaient les temples, mettaient tout à
feu et H sang, avaient forcé les catholi-

ques de prendre les armes contre eux.

Un jour les deux armées se rencontrèrent

près do la ville de Muret. Celle dos

Albigeois était do 40,000 hommes.Simon

combattit toute erreur attaquant la doc-

trine évangélique, et qui ramenât le!i

pêcheurs à la grâce divine.

,' Il se rendit à llorao pourfairo approu-
.Vef na fondation : le chef do l'Eglise y
*
tiîoîiva quelques olistacles ; nais il vit

de Montfort qui commuiiduit les catho- .'(ifir, songe la basilique de S
lin ues n'en avait que 800—la bataille* 'LUtran, la more ot la mail rosse

Jean do
liques n'en avait que 800—la bataille* 'LUtran, la more ot la mail rosse do toutes

s'engagea; les héi-étiques éprouvè''eiit';jltM églises qui était sur lo point do tom-
uno (iérouto complète, ils pei-dirent la'.^bôr, et Dominique qui en soutenait sur

moitié do leurs troupes. /-^••'çês épaules les murailles chancelantes.

Quelle est la cause do col te prodigieuse'.. Cora|>i'enant do quel secours le nouvel
défaite? C'est que pondant le combat, ordre serait à l'Eglise de Dieu, le Pontife
dans une église do Muret. DomiuiqiiiJ^7/raj)prouva et donna à ceux qui on
faisait monter vers celle qui est terrible-* étaient les membres le nom de Frère»
comme une armée rangée en bata'rllo Prêcheurs. Le successeur do ce Pape-
l'hommage du Rosairoqu'it venait d'iuST.» les a])pela les champions do la foi et les

tituer. " lumières du monde.
Lo Eosaire, voilà une dévotrcJû- Mais voici que Dominique reçoit du

qui vous est bien connue, vous ètes' ciel même sa mission. S. Pierre otS.
placés sous la protection de Marie, ho Paul lui apparaissent, et lui disent : Va
noré par ce tribut do louange qu'elle et prêche : c'est pour cela quo tu es

reçoit de la piété des fidèles. Le Rosaire choisi..—Et Marie se moniro à l'un de
dans son entier ou dans une dases par- ses enfants, au bienheureux Eeginald

j

tics est la prière quotidienne d'un, très elle fait sur lai une onction mystérieuse,

grand nombre d'entre vous : c'est en et le revêtant du grand scapulaire blanc,
• roulant ses grains quo votre supplica elle le lui donne comme l'habit dJHiinctif

tion s'élève vers le salut des infirmes, le de son ordre ; le saint fondateur était pré-
i refuge des pêcheurs, la consolatrice dos sent à cet acte si bienveillant do la Èei-

afiligés, lo secours des chrétiens, pour ne du Ciel. Peu de temps après, il reçut

retomber sur vous en toutes sortes de une autre faveur encore plus signalée. Il

faveurs de l'ordre spirituel, ou do l'ordre

temporel. Eh bien, c'est à St. Domini-

(Jtie que Mario elle-même, lui apparais-

sant avec son divin fils, a fait connaître

qu'elle voulait être honorée par le

vit notre Seigneur metlie la main sur l'é-

paule de labienheureuse Vierge, et il l'en-

tendit lui dire à lui-même : j'ai confié ton
ordre à ma mère. Et à ce moment Marie
ouvrit la chape dont el le paraissait i-evê-

Rosaire. Que de grâces produites de- tue, et l'étendant de manière à ce qu'elle

» ii

I 11

puis sept siècles par cette institution I

oh ! qu'il doit être cher à Dieu et à
Marie, "et homme que le ciel a choisi

pour être le propagateur de cette dévo-

tion si salutaire, et qui a fait rendre
tant d'honneur à celle qui est bénie en-

tre toutes les femmes, et au divin fruit miracles, eptre autres la résurrection de
de ses entrailles. trois morts.

couvrait la céleste patrie, lui montra
sous elle une multitude do ses frères.

La bonté du ciel se manifesta en fa»

veurde Dominique en le faisant l'instru-

ment des prodiges do la puissance divi-

ne. Il a opéré de nombreux et éclatants-
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Tout cela était l'effet de r«s héroïques
vei'tus, do sa profonde humilité, de son
ard'^nte charité, et de son austère pci;i-

tence ; il passait les nuits presque cnliù-

ros dans l'oraison: par trois l'ois il se

flagellait chaque nuit jusqu'au sang.

IJansses dernières années, Doininiipie

fonda ujio autixi instit'Mion qui a eu
lo^ résultats les plus salutaires. C'est le

Tiers-Ordro, dans lequel cnli-ent les ]ier-

Honnesdu siècle en 80 livrant à tcrl ai-

nos ]>rati(]Uos de piélé et do mortitica-

tion.Lo monde >e pou])Ia de Jounos tillos,

de veuvos, de gens mariés, d'iioniines do
tout état qui portaient j)ul)liqueniont

les insignes d'un ordre i-eligioux, et s'as-

treignaient à ses observances dans le

secret do leurs maisons. Cotto insiituti-

on a pj'oduit dos saints dans toutes les

classes de la vie humaine avec une telle

abondance que le cloître pourrait en
être jaloux.

Dominique avait vu 60 couvents de
gon ordre remplis de religieux ; un
bien immense avait élé accompli ])pr

ses diverses fondations; il était digne
de la récompense. Un avertissement
d'en-haut vint l'iofoimer qu'il allait en
entrer dans la joie céleste.— 11 dit à ses

frères attristés qu'il leur serait ])l us mi-
le au ciel que sur la teri'o

;
puis t'-prèa

avoir répété les paroles du Christ : l'ère

Saint, j'ai accompli voire volonté, j'ri

gardé ceux que vous m'aviez donnés, il

leva les mains au ciel, et Dieu reçut sou
esprit.

Les plus grands miracles eurent lieu à
son tombeau. l'Eglise bientôt le plaça
au nombre des Saints, eu proclamant
qu'il l'avait illustrée par sa doelriiie et

les mérites de ses vertus :
" ecclesiam

illustrare meritis et doctrinis."

Voilà, mes frères, quel a été le Père
de ceux qui vienueniià vous aujourd'hui.

Est-il assez glorieux !

^ m
L'un des plus glorieux fils de S. Do-

minique, le plus grand orateur religieux

de notre siècle, a dit : ce n'eot pas tout

de vivre, il faut se survivre. Je répète
/ • (»rjii>-',i) •

cotto parole à l'égard du fondateur do
l'Oixiro des Frères Prêcheurs. ,,

Il s'est survécu dans l'Institut qu'il
"'

a formé ; il l'a anime do son esprit, et •

par lui il a servi puissamment Dieu et

l'Eglise.

Voyez c<) qu'a élé la tamillo religion-
,

se dont il .i élé le l'ùro. 11 a suscité do
,.

son vivant môino une armco do piv'lica-

leurs (pli do l'Espagne à laMoscovlc. do
la S'iùlo à lu Perso, ont étendu ou atlbr-",'

mi le règne de Dieu sur les populations.

ApnV' sa mort les l'''rères Prôchotirs se

mulii)iliont do plus en plus ; on les voit

poi'ter les enseignenioiits île l'Evangilo

mis contrées les plus lointaines. Un '

zùlo ardent les dévorait pour les missions

étriingères. Ils tombent à genoux au,
]iiod duMaîlie Général, et chacun d'eux

,

deniauile cet a]:)Osiolat comme une faveur
j

insigne, lui disant : Père, envoyez-moi. V
Oti les retrouve partout au Moyen-Age:
on les voit, au midi chez les Maures et

les A rabes, chez tous les peuples du Nord
de rEuro])e, chez les ïartares et le long

^.

des fleuves de la Haute Asie ; et plus

lard ils évangélisent loMexique et toute
,

l'Amérique du Sud; un grand nombre
ont laissé dos noms glorieux dans l'his-

toire de l'Eglise.
'

Le temps ne me permet que de nom-
mer le pati'ou de ce diocèse. S, Hyacin-

ihe, qui prêcha Jésus-Christ dans la Po-
,

logi.e, la Bohème, la Suède, la llussie,

sur les bords do la M'-r Noire, le long "^

des côtes de l'Asie Mineure, et dont on
pouvait suivre la marche aux couvents t

qu'il semait sur sa route.
,

L'ordre do S. Dominique a brillé de,
j

l'éclat le plus vif par la gloire de ses
^^

Docteurs. Il a donné au monde des pro- •

diges de science et de doctrine. Il suffit
,^

de nommer Albert le Grand, et le plus
.^

grand des Théologiens, le Docteur An-
,j

géliquo, S. Thomas d'Aquin. Moins
d'un siècle après la mort do S. Domini-

^

que, son institution fut honorée par les
.^

contemporains du nom d'Ordre de la '.

vérité. ,"

À cette gloire s'est joint celle du mar-

tyre. Cheiz les hérétiques et chez les

i>i
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nations infidèles ot barluu'ow, lus Frèros On u trouvé cliins «v i*onouvollcïii«nt

Prêcheurs ont scellé leur parole uposto- de la vi^^ueiir do (;et oruni^er un einltU'ino

lique du sfing do leurs vomes ; c»n u vu ])ro|)lu;ti(iuede la vie nouvi^lle(|ue l'CJ^Ire

tous les relifçioux d'uu moiuistère au deSl. l)oniini(|uoa])risedansfesiierniers

iiomhre do 40, massacrés ou un seul jour. tein])S. (iuello i;l()ire a jeléo sur lui la j»a-

])ans notre siôclo l'oi-dro de S. Doniini- rôle flo ce 1*. LaiMjrdaire, d(»nt rélo(|uen-

<[Uo Jouit do riiouneur d'ctro celui qui ce proligieuse a tint l»altre tantde c.<eurs,

a donné do plus nombreux martyrs à ot a eontrihué puissanmient àcotlo rôu<»-

l'M^i'lise : c'est parmi sos membres (|u'il vation de l'esprit reli^^'ieux ([ue nous voy-

ons aujourd'hui se produire dans le payjt

de nos ani'otres. Les hommes (]ui sont à

la tête de co mouvement ont été les ar»-

diteurs de ses c(;idérences : leur foi et

leur courage se sont rcti'ompés dans les

u eu le plus do victimes dans les terri-

l)los ])ersécutions du TonUin ot do la

Cochinchine.

Ce mémo institut a donné à l'égliso

qmitro Papes, ])armi lesquels est St. Pie,

patron d'une j)aroisse voisine,le(iuel a été accents do l'éloipient aj)ôtro (pu pene-

l'un des p'us grands Potitités (jui aient traient leurs âmes :
'' D'ion travaille no-

occu[)é la chaire ilo St. Pierre. Soixante- tro Oixlre de Ujus côtés pour o])érer su

(|uin/-o cardinaux, plus do trois mille résurrection ", m'a écrit à moi-mèmo lo

Kvcquos soi\t aussi sortis do l'ordre ton- Père Lacordaire. Jîltbion, lo travail divin

dé j)ar S. Dominique. a n'jussi. 11 y a 19 ans que cela m'était dit.

(Jette puissante lécondité n'appartient Depuis, l'ordi-e do St. Dominique s'est

pas seulement aux siècles antérieurs, magnifiquement développé en diverses

Aujourd'hui, oncorelos Frères Prêcheurs conti'ées : en France, 18 couvents ont été

servent bien etilcacement l'Eglise ot la fondés : la parole dominicaine se fait on-

sociélé. Lo ssèlo do rapost')lat s'est' rani- tendre encore avec éclat dans les prcmi-

mé vivement en eux. Vous les trouve/^ ères chaires de ce pays ; c'est elle quia
sur les ruines do Babylono, chez les peu ou le ]ilus de retentissement à la solen-

pies de l'Extrême-Orient, dans les lies nelle démonsti'ation do Lourdes. Et lorj

de l'Océanie. Abattu on plusieurs con-

trées do l'Europe par la hache révoluti-

oimaire, cet ordre s'est relevé avec
uno vigueur extraordinaire ;ily a e^ lui

nue vie qui lui fait vaincre tous les

efforts tentés pour le détruire.

A Uomo sur lo mont Aventin, dans qui aujourd'hui viennent vous demander
le jardin do l'un dos couvent l do l'ordre, de remplir au milieu do vous quelque
est un oranger planté par la main de S. chose do la mission si gloriouso, accom-
Dominique, Ou le sont ; sous l'action plie par leur Père ot leurs frères.

grandes cités des Etats-Unis sont encore

sous l'émotion des accents dont récom-

ment un tilsdo St. Dominique a charmé
leurs oreilles ot leurs cœurs.

Voilà, mes frères, co qu'a été, co qu'est

la famille à laquelle appartiennent ceux

de plus do six siècles, la sève en devait
être épuisée. Mais voici qu'il y a un
certain nombre d'années une branche do
(^ct arbre a reverdi tout-à-coup avec
une grande fécondité.

Quand Je visitai ce couvent, lo Prieur
m'a pi'ésenté une orange qu'il en avait

IV.
Il *M.

Maintenant quels titres ont-ils oux-

mômes à votre estime et à votre conliaii-

ce ? Un seul mot va lo dire : ils sont

dos religieux. Ils ont fait vœu de pauvrt^

té ; ils no peuvent ab-solumoiit rien pos-

détachée
;
j'en ai conservé l'écorco comme sédor en pi-opre ; lo superflu est uno cho-

uno relique précieuse. Il me semble se inconnue pour eux,qui on tout doivent
maintenant que c'est comme une semon- se contenter du nécessaire ; ils ont à su»

co symbolique que j'emportais dans mon bir dos privations de toute espèce. Par
vàys, ot dont je vois naître le fruit on co leur vœu d'obéissance, ils sacritient eu
îleu. tièremont leur volonté ; ils .sont souin s à

u

o
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vellcriient

cinl)U'mo
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•ils oux-

3 conlian-

ils sont
e pauvre-
rien po^s-

une cho-
t doivent
ont à su»

îèce. Par
ilient eu^

souin s à

un« rèj^lo qu'ils doivent constamment
obnerver ; dans chu<|Uo maison il y a un
suj^M'ieur à l'autorité duquel les autres

nienilircH ont i\ se soumettre. L'Onlre au-

quel ils appartiennent est d'une grande
austérité, ils ont à 80 lover toutes les

nuits pour ])salm(Mli('r lo Saint Offlco.

(^uand ils sont tlaiis leurs propres mai-
sons, autant que lu santé, et les circons-

tances du climat et des lieux le permet-
tent, ils gardent une abstinence perpétu-

elle ; ils jeûnent la plus gi-ande partie do
l'année ; mal/^^ré la chaleur do l'été, ils

ne j)euvont ])orter que des vêtements do
laiue tant en dessous c^u'en dessus. Uno
certaine austérité no trouve aussi dans
leur lit : ils sont astreints au silence,

hors certains temps limités. Ils ont à
faire en cl)a2)itrc l'aveu des fautes exté-
rieures, et à oii recevoir une punition hu-

miliante.

A cette vie de pénitence, se joint pour
eux le mérite d'avoir quitté leur patrie,

dos maisons qui leur étaient chères, dos

frères qu'ils aimaient. Et ils viennent ici,

l»our([uoi ? Pour se livrer à tous les tra-

vaux du ministère apostolique. 11 on est

qui vous rendront les services que les

pisteurs doivent à leurs troupeaux ; les

uuti'os iront partout où on les appellera

prêcher des retraites : pour eux, il n'y a

f^uèrc do loisir : ils ont à subir sans ces-

se la fatigue de la prédication, tous les

labeurs des missions. Ainsi ces hommes
se présentent à vous avec lo mérite cltf

l'austér: té do l'état qu'ils ont embrassé,

ot avec celui d'un dévouement à votre

égard, auquel ils ne veulent pas mettre
de bornes.

V.

Qu'avez-vous à attendre de leur pré-

sence au milieu de vous ? Je le sens :

c'est à cette question que je dois sm-tout

répondre.

JJ'abord, vous recevrez d'eux nne édî-

tication propre à vous sanctifier. L'as-

pect do ces religieux qui s'imposent tant

do sacrifices, dont la vie est si austère,

ne soru-t-il pas pour vous habituellement

une leçon contre la mollesse do la vio, la

roihercîhc des pluîsirH, lu tiédeur dan«

le lorvice divin ? Vous sentirez plus do
coui'age à observer los préceptes do \'K-

vannile (juiind ils vous seront ))i'échéa

])ur des hommes qui so sont engagé.** i\

en suivre les conseils.

lii jjr'èro, vous le savez, est lu soui'co

do toates les gi-iicos ; elle mon (or; vci-s

Dieu on votre faveur par los supplicati-

ons qu'ils loi'ont entendre dans cet OtH-

co divin (ju'ils r'C'lcnt on ch<eur et le

jou»' et la nuit. Ils ont des ])r()tecteurs

puissants nu Ciol dans St. Dominique
leur Vàvc, dans un si grand nombre do

saints et de saintes qui sont lom-s trèrcs

et leurs sœurs. Ils les intéresseront à vos

âmes, qui, i)ar là même qu'elles sontcon
fiées à lou.i't soins, doivent êtio l'objet

d'un regard bienveillant ot d'une inter-

cession pui^.santo du .Saint fondaloiu* et

des membres glorirtés do cet Ordre, sous

la direction duquel vous êtes places.

Vous recevrez d'eux les soins los plus

assidus du ministère curial: ils sont obli-

gés de vous les donner par lachargo do
cette paroisse qui leur est contiéo. Et
vous devez le sent'r, le zèle qui est la

vertu projjro do l'ordre de St. Dominiquo
los j)orlora h so dévouer à vos intérêts

sj)irituols avec hi plus grande sollicitude.

La prédication, c'est là surtout leur

fonction. A chacun d'cu:c il est dit com-
me à leur fondateur : Va et prêche ; do
fortes éhulos théologiques ot ascétiques

les disposent à exercer ce ministère. Or
la jjarole do Dieu quand elle sort do lè-

vres, qui on sont les dignes organes,

quelle lumière salutaire elle fait briller

aux esprits, quelle influence sanctifiante

elle a sur les cœurs !

11 vous est facile do comprendre que,

livrés à l'étude des vertus dont la prati-

que forme cette perfection à laquelle

tout religieux doit tendre, ils sont pré-

parés à donner aux xjei'sonnes pieuses

une direction qui hâte leurs progrès spi-

rituels. Sanâ doute, le zèle, la piété et lu

gi-âce de Dieu, qui supplée à tout, per-

mettent aux pasteurs séculiers de condui

ro avec sûreté les pei-sonnes qui font pro

fession d'une dévotion spéciale ;
mais il



faut roconnaîtro qno losroli^ioux en (jjé- loction du Oiol on votro faveur que la

noml Hont pins éclahés pour condiiiro iliroction <\o cotte ])aroiHHO conti^o aux'"

les uuLjvh (l:itH ,lo>» volos Hpiriiuellen
;

ils util à leur ilispoisilioii jjliiisdo nioyoDs

})Oiir hu Juiiner a ce yoiive, nemef)û des

Ames que Su (Jié;^'oii'o a aj)|)olo l'i'.i i des

arts " Arsoi'tiiiiti, nyiiurii aniinarum."

Je voii'-i ai meuiioiniu le Tie>s-0,dcc,

coUe :dliliaiioii nés jtorî^oiiuos du inoodu

à riiihiiLUL de SL. DuiuiuMiue, dont elles

sniveiiL l'espi IL et |)arlii;;eiiL jiis(iii'à ui)

oiifatds du St. Dojniidqno ; ces relif^ieuX'

viennent vous dis])enser dos ^ri-dcos, (jui,

si vous savez en retir<îr le fVuit quo
J)ieu y veut attaduM*, préserveront cotte'

j)aroisso de dc[)!or!diles et funestes desor-

dres, y feront fleurir les vertus cliréti-

eiuies ot rendront plus faciles à un
i;i'and nondxe d'urnes la voie qui con-

duit au ciel ; coinl)ien d'eidro vous, qui

co''itdn j)oinL le zèle, la prière, oL la nior- m écoutez, devront leur salut à la i)a!'olo

titiealiou. Déjà ecae ansoeiai ion coinpio à lu prière, aux sacritlcos do ceux ([ul

4ê jV ;')() nienil)''es unit dans coiio ])urois- viennent aujourd'hui ho charger de voh

HO que danscellede la ville. Chaîne moi- âmes ?

raênie do colle œuvi'O, mes autres devoirs llocovoz les donc avec un vif senti-

no nie ]icrmetlaie'iij»as d'y dOiiner beau mont do foi
;
que co soit un jour d'une

COU]) de soins. Les toitiiiires luu'oni dé bolonncllo al léi,n'Osse ])our cette paroisse;

sormais uno org;inisaliou, des i-éu nions

ié:;ulieres, uno direciion suivie; il y au

ra là un enci)Uia'^emoi)l puissaiii donné

à la pieté d'un cen, lin nombre d'entre

vous ; et cotte conlialenulé, par los pri

ères ot les exemples do ses membre^,
pourra devenir une soui'ce do grâces pour
toulocetlo j)aruisso.

Mais c'est sur tout la dévotion

envers Mario, spécialement honorée par

le rosaire, quo vos nouveaux ))astours

leiicilez vous <lans le Seiirneur

pa
• (10 l'hon-

neur et do l'avaida^^o spirituel d'être

sous la gardo do cet ordre de 8t. Domi-
nique, si glorieux au ciel et sur la terre.

Itocovoz les avec rocontuassance, pour
Dieu qui oft'ro par leur ministère

un riouvei^u ot })ulsHant secours à
l'œuvre do votio sanctification

;
pour

eux-mêmes qui viennent consacrer au
bien de vosâmos lo meriie de leurs sacri-

fices ot l'ardeur de leur dévouement; pour
entrotiondront ot développeront parmi le Poniifo plein d'intéi-ètà votre égard
vous. Une vivo ot tendre ])iété à l'é- à qui vous devez ce bienfait signalédont

gard de la mère do Dieu, quo co Dieu clitique jour vous saurez apprécier de
nous a donnée pour mero à|nous-mèmes, plus en plus la valeur,

n'est-ce ))as là uno grâce signalée propre lîecevez les avec respect, comme étant

à assuj-er le salut ? Vous sojoz formés do consacrés à Jésus d'une manière plus

plus on ))lu^i au culte de Marie si doux in ('me par la profession religieuse, et

ot si sanctifiant, par les prédications que comme ses re]n'ésentiints à xin titre spé-

vous onioud\'ez sur l'auguslo vierge, qui cial dans le ministère de la parole évan-

vous a])prondronL à la mieux connaitro gélique.

et à l'î'inior davantage, pavles pratiques Eecovoz les avec la résolution d'écou-

do piéié qui seront établies on son hon- ter avec docilité leurs enseignements, ot

noui', par les ]'èuuions j'.uxquelles votLs de coospondro on tout au zèle et à la

pj'cndrez part i)our la glorifier et l'invo- soUici Lucie dont il seront animés pour
quer. Tout cela sera lo fruit du zèle do vous. '' .'' ''.'^''

ces religieux, si dévoués à Marie, ot qui Eecevéz les avec l'a fertne détermina-
ont on propro la mission de propager la lion d'employer tous vos efibi*t8 pour
dévotion à N. D. du Eosaire. empêcher ou faire disparaître les aiffi-

-.,.,; -M. t j. . -MT . , (t I
• cultes que rencontre toute œuvre qui

commence, et qui, si elle est dostmeo a
Xos frères, n'ai-je pas maintenant le produil-e im grand bien spirituel, doit

;,•' ''e vous lo dire ? C'est une prédi- avoir 'jài
,
lutter contre des épreuves
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'»!'

II.' .

,;8UH('îtéo8 ^)ar rolnî (\m\ cwt l'onnemî do
j.^leu, (loH i!irttituti(>HH do rÉ<j;ll80, ot doH

, âmod (I ue Jésus u nicJiétéoii do won Sani'.

;. . .
VII.

.

^ LaiHHOz moi, mos frôros, ai)polor en co
' hiomorit vod'o niloiioa niir los nmgtilH

,

quoH (ions do Diiui ou fjivonr do colto

';, paroisse, ot do hi ville ù liuiuollo ol'o

touclio, qiio jo (•()in()i'cndM toutes dûii:c

,'„ 80UH lo nom do Si. llyacintlio.

^j Au co(ninon('onioiit do ce Hiôclo, id il

^
y avilit un pa^'-oui* à (^iii I)iou a iiis{)iié

,
tino œuvi'o qu'il doviiii Wiiii-, ot dont lu

,

prosjiéi'ito allait umoiior Jo.s pro^'rOs do'

,
cotte Ioca!iié,et los insliluiionsqui lu d'S

„ tinguont. Lo Collè^^e fondé par lo véixia
blo Mo.«siro G'irouard a ou un devolonpo
mont ot UM succès dont nous avons a ro

morciorlecîoI.Qw'ilmesufllsododicoqa'il

a fourni à l'K^>;liso 2(j0 j)retrcs séculiers,
,' plus do 30 memliras j\ divers ordres i-oli

.

fioux, et cinq évèquo-t ; et qu'il a donné
l'EUit nomuio do c'ioyons Occupant do

,' hautes charges d:'os U pairie. Porml
;, ces ministres do l'Kgliso, ,. lommc^

ntiles à la socieié, comljicn sont do Si.

, Hyacinthe meraio ? h' .-,1 l'on veut bien

., reconnaitro que noU-o maison n'est ])ii.s

• sans quelque )onom dans le pays, l'hon-

neur n'en rojai Mi L-i'l pas sur le lieu' où
©llo 80 trouve ?

Le fondateur de notre institution en a
,'_, élevé un auire. 11 a ouvert liùssi tine

.maison d'éducation pour les jeunes
'.^ filles. Cet éti'Jblis.sement a pi'osi")é

ré avec éclat, d'dboixi sous la direction

. des Sœurs de la Congréf^ation, à la nié

moire desquelles une vive reconnaissan

,o« doit eU'e at(acî)ée on cette paroisse,

ensu! te 'sous telle dés Soeurs de la Pré
Bentaiion do Maiie. Lo couvent do St.

/ 'j' Hyacinthe est devenue Une maison mère

J^^ envoyant dc3 religieuses en nombre de

j,j,' paroisses de co diôcè^è,,et formant déjà

^^i,
aes établissements da^i^ lès Btats Unis.

j. j. . Cette institultoû n'eist elle pas aussi une fa-

',,j' yeurdcciel pôur\/o'ùs' pkr le bien qu'elle

^j-'.,,.' opère, et la rençmmée dbht elle iouît ?

.
-j^y lié successeur dé M. Girouàrd, a été'
" lin pàstèur, lui aussi, plein de zèle et do
charité, il a fondé un Hôtel Dieu dont'

'10

'U

•ov:

lo« (Un oîoppomonfd ont domnndé lu y%»

to crtnslructioii qiii ti'uppo les i-oijard.'»

do> otriiti;;crs visitant coh liouj:. l)o vetlu

malM)n s( lit dejil soriis timmn hohpi<e«étii

blis an (livcrHv*< pMrtitM do <*o diocÔM». ,]{}

n'ai point lioNoin doliiiro iippi'^ciorieHim

UK-'Usos HorViccH quo vou.s avez rerus do
nos Sœurh do la cnarilé ; \'o[\n Havo/rocon
nallre dans leur œuvre la bonté divine ji

vou'o égard.

L'accroissement que com divorces ins

li.uiioiisavs'.iont fait pi'en<lreàSt.llyarin

tho lui a obtenu l'iiisigno lK)iihcur do
dcvenli- nn siège épiscopiil.i^uullcl'avwir

dans l'ordi"!) spiri'uol pour cetlo ville
;

Cl) nj«)mo to'nps quoi honnonr elle Ai'ogu

et i.'o\umo son impoilunce a eié auîi,'nK.*u

tée par cette rosidonco d'un Portil'o do
r Kg lise dans son soin! Et dos prélats

d'un mérite éninciit lui ont . dcnné»
pou" Kve(|Uos ; lotir nonr a é(e .»io illus

Liiiiion pour elle, et leur zèlo a été à son
cgai-d uoe soiuco d'abo ' Jhto» ôéuéf''^.>

lioi)^ ccIcsiCH.

Voi l'e p;iir)iis;s0 a ].i gloire f'.o ;^o.«ifîédor

nn mona.-.lét'ederoligioiii<C" 'Coiiioraplar

tivc^v insiiliitionïio'qnenn ce te conlrée.

Là sont des vierges qui w'imiiu>lcnt lo

jouï* et la nuit pour la gloire do Dieu ot

le s;»lutdcHâme8. Vous devo/i p:iriicipor

aboodamment aux giilccs qao pcuveuL
obienlr leurs pi'ièrcs ot lou)'s naci id«;es.

Ceiie communmile est l'objoi do linirirèt

Ot de la contiance du paysiout entier; on
y vieiVi. en pclen'nago de toiuos pin ts; on

y demtuido st.im ce-^'^e dos pt it-ren ]X)ur les

besoins Kq'r'iuels oo icnipo'el«.—Estce
qail n'y a ]yd.i là un bonuonr dont voua

•iOT, et Uii© gr.'ice dontpouvez vous gloi

Tons avez à leinccier ie Soigneur?
Et voici qu'aujourd'hui «'implant© en

ce lieu un rameau de l'un dos oixlres re-

ligieux IdS plus illustres et les plus fé-

conds en œuvres saintes dont i>iou ait

inspiré la fondation à son Kglise. Au
milieu de voub est la maison d'où parti-

ront ces prédicat)eiirs qui iront évangi-

lîber les diverses paroisscfl de ce diocèse,

et même des anti-es diocèses du pays.

C'est ici-'le foyer d'où rayonnera, a des
distances plus ou moins lointaines, le
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«è'e «lo S.Domîniquo passé on ses onfiints,

mai»* «lont vous recevrez habituellement

la lumière et la chaleur. N'ètes-vous

pas singulièrement frapi)é.s, mes frères,

d'avoir en votre paroisse deut instituti-

ons monastiques qui, par la nature de

leiir but, et la sivérite de leur règle,doi-

vent être si agréables ft DifeU, et sî fé-

condes en grâces pour vous ? Dans ces

deux maisons la prière s'élèvera nuit et

jour vers le ciel pour on faire descendre

la miséricorde divine, et des faveurs do

toutes sortes ; là strout des victimes

dont l'immolation rovorsera sur vous

ses mérites.

A la vue de ces établissements divers

que S. Hyacinthe possède, je m'écrie

avec le Eoi prophète : Nonfedt tnllier

omni nationi. Dieu n'a pas tniiié

toutes les villes, toutes les paro'sscs

avec une bienfaisance si libérale.

Je regarde dans mon pays
;
j'y vois

des villes florissantes par leur popula-

tion, leurs richesses, la beauté de leurs

éditices) le progrès de leur commerce et

de leur industrie et leur importance po-

litique. Elles aussi elles ont do belles et

magn'fiqiles institutions duos à la foi

catholique. Mais iS. Hyacinthe qui est

si peu de chose, comparé à ces grandes
cités, et qui date à peine d'un demi
BièclCj a eucertuinemeut un développe-

ment religieux plus )-'rap!de, plus extra-

oixlinairej plus singulièrement favorise

du ciel. Vous avez ce qu'ont, en fait de

maison d'éducation et de charité, les

citoyens de ces villes, et ils ont à vous
envier des institutions que vous seul

possédez. A cette considération, je suis

tenté d'emprunter la parole du prophète
à l'égard do Bethléem, ctde m'écrier :

Et toi, ô Si Hyacinthe, tu n'es pas la

moins importante, la plus ])etite des

villes du Canada : tu as reçu des fa-

veurs du ciel qui te rendent gloi'ieuse

entre les cités de mon pays. vif-ir

Ah 1 dans cette circonstance où se

complètent pour vous les bienfaîta di-

vins, la gratitude la plus vive tend à
s'échapper de vos cœm-s vers le ciel. Eh

bien 1 prouvez la \hr\{^ do ce sentimont-

f)ar
le désir sincère de mettre à profit

es grâces dont Dieu vous comble, et

spécialement celle que vous rccevcK
aujoui-d'hui. C'est sans doute la dispos!

tion dans laquelle vous êtes, et voilà

pourquoi, parlant en votre nom je dis :

Nous vous saluons, apôtres du Christ,

serviteurs dévoués de Marie, tils de S.

Dominique, frères de S. Hy.acinthe,

pasteurs qui venez apportdl* a nos âme»
votre zèle et votre dévouement. Nous
vous accueillons avec respect, parce quts

vous êtes membre d'un oi'dro cher à
Dieu et à l'Eglise ; avec affection, parce
que nous voulons répondre à la charité

qui vous porte à venir vous immoler au
milieu de nous ; avec confiance, parce
nous nous flattons que la semence diViné,

jetée dans nos cœUrs par votre parole,

y germera en fruits abondants de salut.

Frères Prêcheurs, commencez votre

œuvre. Parlez, c'est votre mission*

Prèchez-noUs JésUs, ses enseignement»
divins, les douleurs de sa croix, les mé-
rites de son Sang, les touchants témoi
gnages de son amour.

Pi'échez-nous Marie, ses grandeurs,

sa tondfe affection pour ses enfants,

les charmes de son culte, le bonheur de
l'aimer et de la sei*vir.

Prêch'>';-'".jus ces vertus d'humilité, do
renoncement, de mépris du monde, de
charité et de dévotiment, qud l'état qua
vous aveiJ embrassé vous don
ne une aiitorité bien grande à ensei-

gner slvljL autres.

Prêchez-nous le royaume de Dieu qui

approche, la pénitence qui fait éviter

l'enfer, le bonheur céleste dont le désir

sanctifie.

ï^rêchez ; nous vous entendrons avec
docilité, et la paix de Dieu, promise à
ceux qui écoutent la parole de ses apô-
tres se répandra sur nous.— Puisse Jésus

agiéer l'accueil que nous vous faisons,

comme fait à lui-même et à son divin

Père, et nous admettre en retour dans
cette cité sainte, oii la fidélité aux grâ-

ces reçues sur la terre, est i-écompensé©

par la gloire éternelle des cioux.
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ù\iA rcccvoa

te la (iisposi
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!t, parce qxxa
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action, parce
à la charité

immoler au
fiance, parce

cnco diViiié,

)ti'e parole,

its de salut,

icncez votre

•e mission*

seignements
roix, les mê-
lants témoi

grandeurs,

ies enfants,

5 bonheur do

humilité, do
1 monde, de
« l'état quo
vous don
mdc à ensei-

do Bien qui

fait éviter

nt le désir

drons avec

,
promise à

do ses âpô-
Puisse Jésus
fous faisons,

son divin

retour dans
é aux grâ-

•écompenséo
ioux.




